
' LE FOOTBALL INTERNATIONAL 

La Hollande a battu la France. 
par six buts contre un 

PLUS DE TRENTE-CINQ MILLE PERSONNES PRÉSENTES AU PARC DES PRINCES 
ASSISTÈRENT A LA CINGLANTE DÉFAITE DES TRICOLORES 

NOS REPRÉSENTANTS FURENT DECEVANTS 

d 

Le c Parc des Princes » était hier le 
théâtre de la rencontre internationale 
de football-association « France - Hol
lande >. Malgré la pluie quelque qua
rante mille spectateurs avalent tenu à 
assister aux exploits de nos représen
tants face à une équipe dont on avait 
fait assez bon marche, trop bon marcné 
même puisque beaucoup pensaient que 
notre victoire probable ne devrait pas 
être considérée comme un haut fait 
d'armes. 

La leçon magistrale reçue à domicile 
va certes uiciter à parler désormais avec 
plus de prudence. 

Et peut-être ce désastre aura-t-il son 
utilité si les conclusions nécessaires ni 
sont déduites. De plus en plus 11 s'avère 
que nous faisons fausse route. Nous pos
sédons de belles équipes locales, nos sé
lections régionales fournissent de bon 
nés exhibitions et 11 nous est impossi
ble de meure sur pied une représenta 
tion nationale qui fasse honneur à ses 
couleurs Pourquoi cette situation in
vraisemblable 1 A notre avis trois gran
des causes à ce regrettable état de cho
ses. 

D'abord la sélection est opérée trop 
souvent avec une fantaisie déroutante : 
ne voit-on pas cette anomalie qui con
siste à puiser le plus d'internationaux 
dans des clubs que leurs performance 
de la saison ne placent pas au tout pre
mier plan. Par contre un club qui tient 
nettement détaché la tète de la division 
nationale, n'en fournit aucun. 

Une seconde raison de nos insuccès est 
Je manque de préparation de l'équipe 
tricolore. Le team hollandais qui a à ce 
sujet une situation privilégiée a brillam
ment montre ce que pouvait donner un 
entraînement préliminaire. Evidemment 
la solution est ici assez difficile, assez 
onéreuse, mais il faut savoir faire des 
sacrifices quand on veut le résultat. 

Enfui notre admiration pour les maitr «s 
d'outre-Manche nous a peut-être pous
ses à commettre une grosse erreur, celle 
"'imposer à des français au caractère 
irimesautier, improvisateur, fantaisiste, 
ndisciplmé, une méthode anglaise fai'e 
pour des tempéraments calmes, appli
qués .ordonnés. Et ainsi on a réussi à 
faire de passables techniciens .mais on 
a détruit en grande partie l'esprit d'ini
tiative. 

Ne vaudrait-il pas mieux essayer 
d'améliorer la méthode française, en 
développer les qualités et en atténuer 
les défauts tout en lui conservant son 
caractère propre. 

Nous nlrons pas Jusqu'à prétendre que 
de cette façon nous rosserions tous nos 
adversaires, mais peut-être bien que 
nous ne le serions pas non plus et ce 
ne serait déjà pas un si mauvais ré
sultat. 

AVANT LA BATAILLE 
C'est sur un terrain détrempé que les 

équipes font leur apparition. Les Hol
landais le torse moulé dans un mail
lot font les premiers leur entrée salués 
paf leur hymne national que les nom
breux supporters hollandais entonnent 
à pleine voix. Apres eux viennent les 
Français et alors on se rend compte ;u 
gabarit impressionnant des visiteurs au
près desquels les nôtres semblent des pe
tits. La f Marseillaise » retentit et les 
supporters Français ne voulant pas être 
en reste, c'est avec plus de vigueur sue 
d'ensemble que des milliers de voix en
tonnent le refrain de l'hymne national. 
Echange de bouquets, parlottes entre 
Tarbitr» et les capitaines, tirage du toss 
et c'est dans la formation suivante que 
les deux équipes s'affrontent : 

Hollanda : Halle. Weber. Caldenhove. 
Van Heel. Andriessen. Pauwe. Van Nel-
len. Smit. Bakhuys. Drik. Wels 

Francs : Llense. Diagne. Mattler. Ga-
brillarzues, puis Banide, Verriest. Del-
four. Monsallier. Cheuva, Courtois, Vei
nante. Nuic puis Aston. 

L'arbitre est M. Rudd de la Fédération 
anglaise 

LE M A T C H 
Les Hollandais sont de suite sur nos 

buts. Et leur réputation d'efficacité n'est 
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certes pas surfaite car Ils tentent le 
but dés qu'ils en ont l'occasion, sans 
tergiverser. Malgré l'état du terrain qui 
est très glissant l'allure est rapide et 
très spectaculaire. 

Les avants visiteurs font preuve de 
puissance et obligent notre défense a 
faire appel à tous ses moyens pour pv 
rer au danger. Llense qui a une main 
bandée semble peu à son aise quand il 
lui faut bloquer la balle, mais malg-é 
tout s'oppose heureusement aux essais 
qui lui sont adressés. Delfour se déme
né Intelligemment et son début de match 
est excellent, notamment ses services S 
Nuic. Les avants hollandais copieuse
ment servis parviennent à semer Mattler 
e: Diagne et lavant-centre Bakhuys en
voie dans as foulée un bolide que Llen-
sa ne peut bloquer et le point est acquis 
à la 4e minute. 

Hollande : 1 - France : 0. 
Les nôtres sont nettement menés 

d'ailleurs ils tiennent mal sur le terrain 
glissant et des chutes les arrêtent à tO'it 
instant alors que les Hollandais plus 
lourds conservent plus aisément leur 
équilibre 

Llense est encore mis à contribution 
sur coup franc et il sauve de justesse 
ses buts menaces. La rapidité des for-
wards visiteurs déroute nos délenseuis 
qui commettent de grosses fautes. cXs: 
ainsi qu'une erreur de Mattler mot 
Llense en péril, heureusement notre por
tier parvient à rétablir la situation Pen
dant quelques instants on s'explique 
au centre du terrain puis on revient 
vers Llense qui doit s'opposer à un '.;r 
de Smit. Sur la riposte Courtois ne peut 
reprendre un centre que lui adresse Nu.c. 
Les arrières hollandais s'opposent faci
lement aux menaces amorcées par les 
locaux et Halle n'a que peu à faire du
rant ce premier quart d'heure. Par con
tre un essai de Van Nellen ne passe qu'à 
quelques centimètres des poteaux. 

Nos avants sont hésitants et n'osent 
engager leur responsabilité, ils préfèrent 
laisser à un autre le soin de conclure 
d'où interruption qui annihile tous les 
efforts et anéantit les espoirs. 

Courtois seul tente franenement sa 
chance et donne l'occasion à Halle de 
montrer son savoir faire. Nuic essaie 
bien de moment à autre, mais ses tirs 
sont très imprécis. 

A la 22e minute, Nuic s'affale, victime 
d'un claquage et Aston le remplace. 
Quelques minutes après c'est Qabrillar-
gues qui est blessé au genou et doit cé
der sa place à Ban:des 

Les avants hollandais continuent à 
s'amuser et Llense va être à nouveau 
battu mais le tir de Bakhuys va à côté. 
Une descente de Courtois n'a pas de 
succès. 

LA MATRISE DES V I S I T E U R S 
De plus en plus nous sommes mena

cés. A la 35e minute Van Nellen dribble 
toute notre défense et centre devant KS 
buts. Mattler ne peut intercepter et Wels 
place hors de portée de Llense qui s'est 
mal placé. 

Hollande 2 - France : 0 
La réaction française amène Weber à 

toucher de la main sur le centre de Mou-
sallier et c'est le penalty que Verriest ni' 
parvient pas à transformer. Les descen
tes sont alternées et cette fin de mi-
temps est passionnante ; deux offensi
ves françaises échouent de Justesse ce
pendant que dans l'ensemble ce sont tou
jours les hollandais qui ont <«• meilleur. 

LA REPRISE 
Les adversaires se tiennent en res

pect durant quelques minutes. Puis voua 
les hollandais à nouveau à l'attaque 
L'intcr-droit Drok sert son avant-cen're 
qui marque avec aisance. Il y a 6 minu
tes que l'on rejoue. 

Hollande : 3 - France : 0 
L'équipe française flotte de plus en 

plus, on ne peut reprocher a aucun un 
manque de cran, loin de là, m.iii il 
hemoie que les nôtres soieni lncapaoles 
de mener correctement et de bout en 
bout une action quelconque. 

Les visiteurs par opposition fournis
sent un impeccable Jeu d'équipe, aussi 
ils dominent copieusement. Courtois qui 
conserve seul son sang-froid essaie de 
l.uon très déCiOee à plusieurs reprises, 
mais Halle est Intraitable. 

LES EVENEMENTS 
SE PRECIP ITENT 

Les hollandais essaient plus que ja
mais. Des 29 mètres Bakhuys adresse un 
boulet, Llense bondit, mais la balle >\A 
M M entre les oras à la 18e iiinjte. 

Hollanùe : 4 - France : 0 
Halle est plus souvent inquiète mais 

11 se montre très sûr dans ses arrêts 
Cependant sur un centre de Mousall.e 
Qaldennove a une hésitation que Cour
tois va exploiter au mieux des intérêts 
de l'équipe française et ainsi l'honneur 
est sauf à la 18e minute. 

Hollande : 4 - France : 1 
Un peu d'espoir renaît, mais toujours 

ce manque de sang froid qui fait avorter 
piteusement nos attaques. Les hollan
dais ne forcent plus, ils ont parue « 
gnée et le Jeu est plus équilibré. Courtois 
essaie encore à plusieurs reprises et ->o-
tient même corner mais en vain Et c'e.>t 
le plus souvent Llense qui doit plonger 
ou bondir. Sur une attaque Baknuys -.1 
sort trop vue et l'avant-centre faisant 
passer la sphore au-dessus de no.re 
portier réussit le point à la 39e minute. 

Hollande : 5 - France : 1 

C'est la fin. Toujours aussi ardents 
les hollandais multiplient les assauts et 
à la 41e minute Bakhuys et Andriessen 
sa retrouvent seuls devant Llense. Le 
premier nomme clôture la marque. 

Hollande : 6 - France : 1 
On note bien encore une réaction des 

nôtres : un essai de Veinante va dans 
les décors et une menace de Cheuva M 
enrayée. 

La fin est sifflée sans que nous ayons 
pu réduire la marge. 

CONSIDÉRATIONS 

Quel contraste entre les deux équipes. 
D'un côté de grands gaillards au Jeu lié 
vite, direct, précis et efficace, qui tien
nent bien sur leurs Jambes ; de l'autre 
des hommes légers qui tombent fréquem
ment, qui éparpillent leurs efforts aux
quels on ne peut reconnaître qu'une qua
lité : le cran. 

On sent la grosse différence de pré
paration et bientôt il ne reste qu'un va 
gue espoir quant à une issue heureuse 
du match, l'espoir de ce ressort qui nous 
a si souvent permis dans un sursaut 
d'énergie de renverser une situation com
promise, mais cette fois nous n'aurons 
pas une telle satisfaction, les nôtres ne 
sauront pas improviser de ces attaques 
irrésistibles dont ils ne sont cependant 
pas incapables. Il leur manque non seu
lement la cohésion mais aussi le coura
ge de leurs responsabilités. Ils n'ont 
pas confiance en eux-mêmes, temporisent 
et préfèrent laisser au voisin l'honneur 
ou plutôt le danger de terminer l'actioi, 
un moral défaitiste qui ne peut amener 
de grandes choses. 

Les plus en vedette chez les vain
queurs furent certainement Backwitz. 
prestigieux marqueur de buts : Smith, 
qui n'est plus cependant le Smith d'il y 
a quelques années, et Halle. 

Chez les vaincus. Courtois seul fit 
preuve de cran et se hissa au niveau 
des adversaires. Après lui, Delfour fit 
une partie honorable, mais c'est un drlb-
bleur impénitent et cela n'était pas du 
tout indiqué hier. Cheuva s'entendit bien 
r.vec Courtois mais fut un peu lent. 

La défense fut franchement mauvai
se, les demis furent dominés' par leurs 
vis-à-vis. Chez les avants les plus mau
vais furent certainement Mousailier et 
Veinante. 

En somme dans toutes les lignes nous 
fûmes nettement dominés et c'est une 
bien pénible constatation. 

4. P. 

ILA JOURNEE 
Les résultats généraux des matches 

de football-association 

A LYON. (FRANCE AMATEURS) 
BAT HONGRIE (AMATEURS) 

PAR 2 BUTS A 1 
Hier aprés-midl. nu stade de '.a Plaine 

s'est disputé le match international entre 
les équipas amateurs de France et de 
Hongrie. 

Sept mille spectateurs assistèrent à 
cette rencontre qui fut des plus Intéres
santes De nombreuses personnalités lyon
naises avalent tenu à assister à cette im
portante rranifeststlon parmi lesquelles 
M. Bollaert, préfet du Rhône : le général 
Benoit M. Nassiml. député, entoures des 
membres de la P.F. de Football. 

A 14 h., les deux équipes font leur 
apparition après le tirage au sort, elles 
se rangent sous les ordres de l'arbitre M. 
Wuttrlch (Suisse). 

LA PtBTIE 
Durant les premières minutes les Hon

grois, par leur Jeu Un et précis dérou
tent quelque peu les Français qu< man
quent d'assurance. 

Mais ceux-ci ne tardent pas à réagir et 
les Jeunes amateurs français se hissent 
bientôt au niveau de leurs adversaires. 
La partie revêt alors une allure splendlde : 
Aux passas précises et d'une rare techni
que des Hongrois succèdent des attaques 
vigoureuses et raldes des Fiançais. 

Les avants sont fréquemment alimentés 
par des demis fougueux dont i action 
continue ne laisse aucun réolt aux Hon
grois. Plusieurs tentatives de part et d'au
tre n'aboutissent pas. A la 28e minute, 
Oérolsml bien servi par Hida, s'échappe 
le long de la touche et c»ntr» i.'tis un 
arriére msgyar intercepte. L-% balle par
vient à Delégllse qui dribbla la défense et 
malgré l'opposition de Fustus shoote ; La 
goal Honerols est pris à contre-pied et la 
balle pénétre dans les filets. 

Les Hongrois repartent à l'attaque et 
grâce a leur technique mettent en diffi
culté la défanas française dans laquelle 
Vaaae se distingue tout particulièrement. 
Sur dégagement de Ehms un cafouillage 
as produit devant lea buts français mais 
Vasse sauva 

A la 42« minute Hida charge irréguliè
rement un joueur Hongrois, l'arbitra ac
corde un coup franc aux 20 mètres ; le 
demi-centre Oére shoote ce coup franc et 
•hms qui étslt sorti aventureuse:..ent de 
ses buta doit laisser rentrer la s»"i dans 
las filet;. 

Le repos survient peu après s' - que 
les Français ont failli marquer un second 
but, la balle roulsnt Juste à coté du but 
vide de tout défenseur. 

LA BEPKIflE 
Au début de la 2» mi-temps les Hon-

f:rots attaquent et mettent en difficulté 
a défense tricolore. Las avants Hongrois 

sont lents et tardent trop à shooter et 
ceci permet chaque fols à un Français de 
stopper la balle au dernier moment. A la 
38* minuta, sur une attaque arreroée sur 
la gauche uns phase confuse sa produit 
devant las buts Hongrois et WincSelraana, 
quoique charge par le goal et par un 
arriére, s'empare de la balle et marque 
un second but pour la France. Deaomsts 
las Français Jouent avec r' - d'assurance 
et finalement la France bat la Hongrie 
par 2 à 1. 

Championnat de France 

A WATTRELOS, EXCELSIOR R. T. 
ET OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
FONT MATCH NUL : 1 BUT A 1 

Le manque de transports n'avait pas 
empêché plus de 4.000 personnes de se 
rendre au match Excelsior-Marseille, qui 
se Jouait au stade Amédée-Prouvost. Les 
Phocéens, qui avalent mis quelques titu
laires au repos pour la Coupe, parvinrent, 
à tenir en échec les Excelsiormen, privés 
de leur pivot Kalmar. 

Ce qui prouve que l'Olympique de Mar
seille possède de bien excellentes ré
serves. 

La partie fut très attrayante et dispu
tée avec une rare ardeur par les deux 
c'onze » et les Phocéens, qui se présen
tèrent d'une façon heureuse au public. 
en acquirent rapidement les faveurs. 

Chez les visiteurs, le capitaine Eisen-
hoffer fit un match formidable et, dans 
les buts, le remplaçant Erevanlan fut 
tout simplement étincelant. 

A l'Excel, la défense Brouwers-Dhulst 
se surpassa et effaça la mauvaise impres
sion laissée lors de précédentes sorties 
Ortin. comme demi-centre, fit des débuts 
excellents et se montra surtout trans
cendant en défense. 

Dès le coup d'envoi, les attaques fusè
rent en nombre de part et d'autre, plus 
rapides, plus Impulsives chez les Mar
seillais, très étudiées mais combien 
dangereuses chez les locaux, où Hltl 
suppléa utilement Ortin pour lancer les 
offensives. 

Mais les deux défenses ne se laissèrent 
pas surprendre et firent bonne garde. 
brisant impitoyablement les assauts répé
tés. 

Sécember. Hltl et consorts échouèrent 
sur un Erevanlan étonnant, que venait 
épauler efficacement le tacticien Elsen-
hoffer. 

Et, à la pause, malgré un léger avan
tage de l'Excel que ses avants ne purent 
concrétiser, la marque était toujours 
vierge. 

Le Jeu conserva la même physionomie 
à la reprise, et la balle voyageait avec 
une belle rapidité d'un but à 1 autre. 
sans parvenir à tromper la vigilance des 
gardiens. 

A la 38« minute, sur corner en faveur 
des Marseillais, Gonzales renvoya la 
balle, mais Durand la remit au centre 
et Roviglione expédia dans le coin 
oppose ou se trouvait Gonzales. 

L Excelsior. emoustillé, repartit alors 
de plus belle à l'attaque, mais la fin 
approchait sans changement lorsque 
— il restait trois minutes à Jouer — Hitl, 
en position de shoot, fut rudement bous
culé dans la surface par Kohut. L'astu
cieux Autrichien, bottant le penalty, fit 
mine d'envoyer un formidable bolide et 
trompa Erevanlan d'un mol roulé, éga
lisant ainsi la marque. 

Championnat du Nord 
A AUCHEL, U.S. AUCIIEL 

BAT STADE BÊTHUNOIS PAR 6 A 2 
Auchel marque à la quatrième minute. 

Peu après, Béthune égalise. Chaque 
équipe prend le meilleur à son tour, mais 
les locaux sont plus menaçants. Le repos 
arrive sur le score de 2 à 1 en faveur 
d'Auchel. 

A la reprise, la partie est assez égale 
dans son ensemble, puis devient à l'avan
tage des visités, qui marquent deux buts 
en moins de cinq minutes. Béthune porte 
sa marque à deux, mais Auchel répond 
par deux nouveaux buts. 

A noter que les Stadlstes avaient dû 
pourvoir au remplacement de trois titu
laires. 

A CAUDRV, S.C. CAUDBY BAT 
E. S. BULLY PAR 3 A 0 

Devant une belle galerie s'est disputée, 
au stade Louis-Sandras. cette première 
rencontre des matches retour. 

Dès le coup de sifflet, Caudry part à 
l'attaque, mais se heurte à une défense 
serrée. 

Les visiteurs descendent à leur tour 
sans plus de succès. Enfin, à la huitième 
minute, Manus Marque le premier point, 
reprenant un centre de l'ailier droit. Les 
locaux attaquent sans cesse et obtiennent 
quelques corners qui ne donnent pas de 
résultat. Dans le dernier quart d'heure, 
les visiteurs se ressaisissent et descendent 
à leur tour sans plus de succès. Enfin, à 
la huitième minute, Manus marque le 
premier point, reprenant un centre de 
l'ailier droit. Les locaux attaquent sans 
cesse et obtiennent quelques corners qui 
ne donnent pas de résultat. Dans le 
dernier quart d'heure, les visiteurs se 
ressaisissent et descendent à leur tour, 
très menaçants. Toutefois, la défense 
caudrésienne fait bonne garde et la mi-
temps arrive sans autre résultat. 

Après les citrons, les visiteurs essaient 
d'égaliser par de rapides échappées, mais 
n'y parviennent point. Les visiteurs 
essaient de percer la défense adverse, 
mais toutes leurs attaques sont stoppées 
et c'est Caudry qui, reprenant la direc
tion des opérations, marquera une fols 
encore par Marlus, à la 37* minute. 

A LAMBERSART, I. C. LAMBERSART 
BAT U.S. TOURCOING PAR 5 A 0 
Les Ustlens n'ont fait qu'une piètre 

exhibition hier, au stade Quy-Lefort. Ils 
se sont laisse mener pendant la ma
jeure partie du match et n'eurent à leur 
actif que de rares échappées. 

Les Ustlens ont certains éléments 
assez bons, mais l'équipe n'est pas sou
dée, loin sen faut. Farvacques, qui opé
rait à l'aile gauche, aurait pu faire du 
meilleur travail s'il avait été servi plus 
souvent, mais on s'obstinait à Jouer de 
l'autre coté, ce qui fut uns erreur. Le 

MATCHES INTERNATIONAUX 
France : 1 - Hollande : C. 
France Amateurs: 2-Hongrle Amateurs: 1 

COUPE DE FRANCE 
A. S. Brest : 4'- C. A. Paris : 0. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATIONALE 
Excslsior Roubalx-Tourcotng: 1 - Ol. Mar

seille : 1. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

U. S. Auchel : 8 - Stade Béthune : 2. 
Iris-Club Lambersart : S - U. S, Tour

coing : 0. 
S. C. Aniche et A. S. Raiames : Remis. 
8. C. Caudry : 3 - E. S. Bully : 0. 
C. S Avion et R. C. Arras : Rsmis. 

PROMOTION D'HONNEUR 
(TERRIEN-ESCAUT) 

Denaln A. : 4 • A. S. S. B. Oignies : 0. 
A. S. Hautmont : 8 - S. C. Leurches : 1. 
U. S. Escaudaln : 4 - U. S. Roubaix : 0. 
A S. C. Heliemmes : 3 - O. 8. Halluin : 2. 
S. O. Halluin : 2 - U. S. Vieux-Condé : 5. 
Oechy Sports : 2 • U. 8. Auberchicoui» : 3. 

( ARTOIS MARITIME-PICARDIE ) 
U. S. Drocourt : 8 • A. S. Barlin : 1. 
Ol. Saint-Ouen : 2 - Stade Heniuois : 1. 
C BUly-Montigny : 2 - S. C. Abbeville : 5. 
U. S. Nœux : » . U. S. Lie vin : «. 
S. C. Albert : 4 - R. C. Divion : 1. 
J S. Desvres : 3 - R. C. Doullens : 1. 

RESULTATS DIVERS 
S. C. Fives : 2 - Dordrecht : 0. 
R. C. Lcns : 6-Oi. Liiois : 3. 
F. C. Rouen : 8 - L. S. Valent iennes : 3. 
Amiens A. V- : 2-First Vicuna : 3. 
Ked Star : 2-OI. Dunkerque : 0. 
R. C. Calais (res. prosi : 4 - Ol. Lillois 

très, pros) : 2. 
U. S. Valenciennes (res. pros) : 4 - K. C. 

Lens (res. pros) : 3. 
Dynamo Moscou : 13 • F.S.G.T. (Nord) : 0. 
Spartak Moscou : 13-F. S. G, T. (Pro

vence) : 0. 
S. C. Mets : 4 - Rapid Vienne : 4. 
Slavia Prague : 5 - R. C. Strasbourg : 1. 
F. C. Socnaux : 7 - Havdak Vienne : 2. 
U. S. Ouvrière Avion: S- J. O. Bauvin: 2. 
A. S. Salome (1BI: 0 - F. C. (1B) : 5. 
F. C. Aies : 4 - Sieged Hongrie : 3. 
S.C. Fives (res. pros) : D-U.S.'Fourmies: 1. 
U. S. Auchel ( j ) : 4-U. S. Bruay (j.): 2. 
IL S. Auchel (i. B.) : 8-U. S. Bruay 

i j . B.) : 1. 
U S. Auchel (m.) : 7 - S. E. Bully (m.) : 1. 
U.S. Auchel (1B): 4 -8 . Béthune HBi: 2. 
S.C. Fivois (lBi : 5 -O.S. Halluin (1BI : 3. 
S.C. Fivois ij.): 8-O.S. Halluin (j.) : 0. 
S. C. Fivois (m.) : 8-S. C. Haxebroucli 

(m.) : 0. 
S. C. Fivois (gazelles) : 4 - R. C. Roubaix 

(revenants) : 1. 
U. S. Comines (m.): 4-A. C Comlnes 

(m.) : 1. 
U S. Comines (1B): 7-A. C. Comines 

(1B) : 1. 
Ol. Lillois (Tennis) : 7 - R. A. C. Lam

bersart (H. C.) : 0. 
R A. C. Lambersart (1B) bat E. S. Thu-
U. S. Chauny : 4 - U. S. Chantilly : 1. 

DISTRICT MARITIME 
A S. Hesdin : 5 - A. S. Berck : 0. 
S.O.M. Boulogne: 4-Eclair Neufchatel: 1. 
U. S. Saint-Omer : 1 ->Touquet A. C. : L 

DISTRICT ESCAUT 
S C. Douai : 0 - S. C. Waziers : 2. 
U.S. Frais-Marais: 1 - A.S. Sin-le-Noble: 3. 
S C. Le Cateau : 2 ->A. C. Cambrai : 0. 
S! C. Cambrai : 2-U. S. Viesly : 2. 
U. S. Somain : 3 - U. S. Escaudaln : L 
A C Cambrai <1B) : 4 -S . C. Le Cateau 

(1B) : 0. 
DISTRICT TERRIEN 
DEUXIÈME DIVISION 

GROUPE A 
F. C. Marquette : 4 - F. C. Madeleine : 0. 
A. S. Lomme : 1-S. C. Hasebrouck : 4. 
Ol Marcquols : 1 -'J. A. Armentières : 2. 
U. S. Pêrenchles : 2 - R. C. Boisson : 2. 
S. Haubourdin : 1 - OL Loossols : 4. 

GROUPE B 
U. S. Canin : 9 - S. Roubaix : 2. 
E. 8. Annceullin : 2-U. S. Ronchin-

Thumesnil : 0. 
A. G. Thumeries : 3-J. S. Don : 0. 
A S. Tourcoing : 5 -*A. C. Croix : 3. 
U. 8. Waaquehal : 1 - U. S. Ascq : 0. 

10 
9 
9 
8 
8 
7 
7 
7 
7 
7 

3 
2 
2 
3 
2 
3 
3 
3 
2 
2 

5 
5 
6 
6 
6 

23 
20 
20 
19 
18 
17 
17 
17 
16 
18 

CLASSEMENTS 
DIVISION NATIONALE 

Ol Lillois 16 
R C. Paris 15 
R. C. Strasbourg.. 15 
OL Marseille 16 
C 8. Metz 15 
F. C. Sète 15 
F. C. Sochaux 15 
Excelsior R. T 16 
8 C. Fives 15 
A S. Cannes 15 
6 Rennais 15 6 3 6 16 
U.S. Valenciennes.. 15 6 1 8 13 
F C. Antibes 15 4 3 8 11 
F C Mulhouse 15 4 2 9 10 
Ol. Aies 15 1 4 10 6 
Red SUr Ol 15 2 2 11 6 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

J. G. N. P. P" 
U S Auchel 11 8 3 0 30 
U.S. Bruay 9 7 1 1 24 
S. C. Caudry 9 6 2 2 33 
R. C Arras 10 4 4 3 33 
S. Béthune 10 4 3 3 31 
A. S. Raismes 8 5 2 1 20 
S C. Aniche 10 3 3 4 19 
E. S. Bully 11 2 2 7 17 
C S. Avion 10 1 3 6 16 
U S. Tourcoing 11 1 2 8 15 
I C. Lambersart.. 11 1 1 9 14 

PROMOTION D'HONNEUR 
(TERRIEN-ESCAUT) 

J. G. N P P» 
U S Escaudain.... 11 9 0 2 29 
A. S! S. B. Oigmes.. U 9 0 3 3» 
U S. Auberchicourt 12 8 1 3 39 
A. S. Hautmont 12 8 0 4 28 
Dechy Sports 11 6 2 3 25 
U.S. Vieux-Coneé.. 12 6 1 5 35 
A.S.C. Heliemmes.. 11 5 2 5 24 
Denaln A. 12 5 1 6 23 
O. S. Halluin 12 4 0 8 20 
U.S. Roubaix 12 3 2 7 30 
S. C Lourches.... 11 1 1 9 14 
S. O.'Halluin 12 0 2 10 14 

(ARTOIS MARITIME-PICARDIE) 
J. G. N. P. P" 

S C. Abbeville 12 11 0 1 34 
U S. Drocourt 11 10 0 1 31 
S. Hémnois 12 7 1 4 27 
J S Desvres 12 7 0 5 26 
SC'Albert 12 6 1 5 36 
R.C. Divion 11 4 3 4 22 
U. S Liévin 9 5 2 2 21 
U S. Nreux 12 3 2 7 20 
C. Billv-Montigny.. 12 3 1 8 19 
R. C.Doullens 11 3 1 7 18 
A. S. Barlin 11 1 3 8 15 
Oi St-Ouen U 1 1 9 14 

TROISIEME DIVISION 

GROUPE A 
C. S- L. Bac-Saint-Maur : 1 - U. S. M. 

Casscl : 2. 
A. C. Houplines : 1 - Poli-Club Lille : 0. 
Electric-Club Lille : 0 - Lommoise Spor

tive : 0. 
U S. Estaires : 2 - Mécano-Club Lille : 0. 

GROUPE B 
U. S. Leiennes : 3-fF. C. Wattrelos : 2. 
S. C. Wattrelos : 3 - U. S. Lesquin : 1. 
E. S. Roncq : 3 - A. S. Wasquehal : 1, 

QUATRIEME DIVISION 
GROUPE A 

E O. Tourcoing : 1-U. S. Comines : 2. 
GROUPE B 

C A. St-André : 2 - S. C. Annappes : 2. 
A. C. Bourghelles : 0.-R. A. C. Lam

bersart : 4. 
E. C. Anstaing-Chéreng : 2-E. S. Thu-

mesnil : 2. 
GROUPE C 

F C. Bassèe : 4 - S. C. Provin : 0. 
U. S. M. Merville : 6-A. S. Bailleul : 1. 

mesnil (1B) par forfait). 

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
DIVISION D'HONNEUR 

Daring Bruxelles: 3 - S. C. Anderlecht: 0. 
Antwerp F. C. : 4 - White Star : I. 
Beerschot A. C. : 8'- Berchem Sport : 0. 
Standard : 2 - F. C. Bruges : 0. 
C. S. Bruges : 2 - Lyra : 0. 
F. C. Malines : 1 - R. C. Malines : •• 
Liersche : 1 - Union St-GUloise : 0. 
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gardien Leurent fit de belles choses mais 
mal épaulé par des arrières puissants, 
mais lents, 11 ne put rien contre les buts 
marqués. Le reste de l'équipe manqua de 
finish. 

Par contre, les Irismen reviennent en 
forme. H. Boutelller fut le meilleur de 
tous. Avec cette équipe, l'Iris peut envi
sager avec confiance les matches retour. 

Les buts furent acquis comme suit : 
en première mi-temps, le premier par 
Lovicky, le deuxième par Vitali, le troi
sième par Lovicky, le quatrième, sur 
corner, par Bach. Au repos, 4 pour 1 Iris, 
0 pour Tourcoing. 

En seconde mi-temps. Vincent, dans 
son style particulier, Inscrivit le n° 6. 

Bon arbitrage de M. Courtier, de 
Roubaix 

A ALBERT, S.C. ALBERT BAT 
B.C. DIVION PAR 4 A 1 

Le premier quart d heure, le Jeu se 
cantonna au milieu du terrain. Puis, 
Gilbert, d'Albert, réussit à filer le long 
de la touche et, sur changement d'aile, 
Bosquel ouvre la marque. Trois minutes 
après, toujours sur passe de Guilbert, 
Platel reprend de volée et marque le 
second but pour Albert. 

Les locaux, qui ont adopté le Jeu à ras 
de terre, dominent nettement. Il leur 
reste vingt minutes à Jouer, ils redou
blent d'efforts. Hude, reprenant un 
centre de Jean, marque le troisième but, 
suivi peu après d'un quatrième obtenu 
par Bosquel. 

Divion descend à son tour et obtient 
un penalty qui est transformé. Le repos 
est atteint sur le score de 4 à 1. 

La seconde mi-temps fut assez égale, 
mais un Joueur de Divion se fit exclure 
par l'arbitre, M. Quarante, qui opéra 
impeccablement. 

A Halluin. • U.S. VIEUX-CONDÉ BAT 
8.0. HALLUIN PAR 5 A 2 

Partie Jouée S toute allure par deux 
équipe» animées d'un grand désir de vain
cre. Vieux-Condé surprend son adversaire 
et en peu de temps marque deux buts, le 
1er sur penalty, puis ensuite sur une 
belle descente de toute la ligne dlnter. 
Hailuin tente de combler le retard, et un 
Joli but est marqué par l'inter-drolt. Mais 
Vleux-condé pour ne pas être en reste 
profite d'un corner at augmente son 
avance. Le repos arrive sur le score de 
3 k l . 

La seconde mi-temps verra un ».-* rvan-
taga dea Halluinola mais, malchanceux, 
ceux-ci ne parviennent pas S rattrapper 
le retard De nombreuses et belles occa
sions sont manquéea d'un rien. Tout en 
étant dominé, c'est encore Vleux-Oonde 

qui marque sur échappée de l'ailler droit. 
Le 6e but suivra bientôt sur échappée éga
lement mais du centre avant. Halluin 
continue sa pression et se volt récompen
ser par un second but. La fin est sifflée 
par M. Peterens, qui fut un arbitre par
fait. 

AF OURMIES, 8. C. F I V O I S ( P R 0 8 B) 
BAT U. S. FOURMIES PAR 9 A 1 
Dans un but de propagande, l'Union 

Sportive Fourmisienne avait convié 
l'équipe professionnelle B du Sporting 
Club Fivois. Malgré un temps incertain, 
le succès populaire de cette manifesta
tion fut complet et c'est devant une belle 
galerie que les équipes s'alignèrent sous 
les ordres de M. Coté, les Fivois comme 
prévu dominèrent dans tous les compar
timents du Jeu et fournirent un match 
qui plut au public. Sans jouer très vite 
les Fivois pratiquèrent un Jeu de passes 
courtes qui rendit fort pénible la tache 
des usfistes. La première mi-temps vit 
les locaux se dépenser afin de maintenir 
l'équipe fivolse qui parvint cependant à 
marquer 2 buts par Salnt-Pé qui fut le 
meilleur Joueur de la ligne d'attaque. 

En seconde mi-temps la supériorité des 
professionnels se fit plus nette encore. 
Les usfistes eurent a leur actif quelques 
attaques dont l'une aboutit, Mariette pre
nant à contre pied Junenyck qui Jouait 
en seconde mi-temps à la place de Van-
deputte. Les Fivois furent constamment 
maîtres de la situation se jouant le plus 
souvent des joueurs locaux qui s'étalent 
trop dépensés au cours du premier tlme. 

Les Fivcis purent ainsi et sans effort 
apparent battre à 7 reprises le gardien 
fourmisien qui se distingua cependant 
en différentes occasion. 

A ROUEN : F. C. ROUEN 
BAT U.S. VALENCIENNES PAR S A S 

Valenciennes dominue pendant le pre-
mire quart d'heure, mais Rouen qui a 
débuté très lentement reprend nette
ment l'offensive. 

A la 16e minute, sur un service de 
Taillis, Derspecht, d'un shot superbe bai 
Parmentier. 

Les locaux conservent un net avanta
ge qui se traduit par un second but mar
qué à la 46 minute sur un service de 
Taillis par Durspecht. 

A la mi-temps : Rouen. 2 ; Valen-
clenes. 0. 

Au cours de la 2e mi-temps, Rouen 
continue à marquer et marque trois buts 
en 20 minutes. 

Valenciennes peut profiter de la fati
gue de la défense rouennalse. et mar
que à son tour trois buts en S minutes. 

Rouen se reprend à la fin et marque 
trois buts nouveaux, ce qui fait un sco
re de 8 à 3. 

BIEN SERVIR !... 

Telle semble être 
la devise des 

footballers russes [ 
qui disposèrent 
hier, à Roubaix, 

des "Travaillistes 
par 13 buts à 0 

Une curieuse attitude du gardien de < DYNAMO » arrêtant le ballon tous 
la protection d'un co-équlpier. 

Près de 5.000 personnes s'étalent ren
dues au Parc municipal des Sports, à 
l'occasion de la venue des footballeurs 
moscovites du Dynamo. 

L'équipe soviétique fit une formidable 
impression par son Jeu souple, aisé, qui 
est un heureux alliage de douceur et de 
vigueur, de méthode et d'impulsion. 

Taillés en athlètes, ces artistes du 
ballon rond surclassèrent par leur tech
nique et leur virtuosité, les onze sélec
tionnés travaillistes nordistes, qui durent 
se contenter de se défendre pendant les 
90 minutes de la partie. 

Cette supériorité des Rusres permit 
d'apprécier 1 indéniable classe du gar
dien nordiste, le Lommois Blanquart, 
qui effectua avec brio un travail écra
sant... parfois écœurant. Avec lui. citons 
les deux arrières Brackman et Watteau 
et surtout le demi-centre Quertimer, qui 
se dépensa avec un courage digne 
d'éloges pour lancer des avants trop 
frêles et timorés qu'impressionnait cer
tainement le gabarit puissant des deux 
arrières russes. 

Les avants du Dynamo étalèrent, par 
contre, un jeu de passes redoublées, de 
feintes et de démarquages digne de nos 
grandes équipes professionnelles. Le 
grand et blond demi-centre Saline fut 
un pilier solide que l'on trouva partout 

où il fallait. Quant à la défense, elle fut 
si peu à 1 œuvre que nous ne pouvons 
guère la Juger. 

Dès le coup de sifflet initial, les Mosco
vites s'installèrent dans le camp nordiste. 
usant les défenseurs par leurs passes ra
pides et attendant leur heure. Et, vers 
la demi-heure. Smimov ouvrit la marque, 
Jakouchine signa le numéro 3 cinq mi
nutes après, et Smirnov marqua bientôt 
le troisième... 

Après une réaction nordiste qui mit 
le keeper russe en danger, deux buts 
vinrent encore concrétiser l'avantage du 
Dynamo avant la pause. 

Sept minutes après la reprise. Jakou
chine dribble arrière et gardien, et 
Smirnov n'a plus qu à placer dans le 
but vide. 

Le Jeu du -chat et de la souris reprend, 
les Moscovites font une exhibition très 
agréable puis, à la demi-heure encore, le 
Dynamo se met carrément en action. 
Snumrui msrtase-deux buts ~et.-après un 
corner pour Roubaix. Pavlov file seul 
pour signer le numéro 9. La marque 
s'aggrave rapidement et. une minute 
avant la fin, nous sommes A la dou
zaine. 

Mais, avant le dernier coup le sifflet, 
sur un long centre de l'aile droite, l'allier 
gauche Illine ajoute le treizième. 

A DUNKEROUE, RED 8TAR O. BAT 
DUNKERQUE PAR 2 A 0 

Au début, Dunkerque joue très vite et 
attaque par Carru et Mayné, mais les 
shoots imprécis ne peuvent inquiéter 
Acht. C'est au tour des Parisiens de 
venir inquiéter la défense .maritime, 
mais celle-ci se montre sûre et rien ne 
passe malgré les déboulés de Sas et 
Dominique. 

Le Jeu se poursuit très spectacu'.alre. 
un peu sec toutefois pour un match 
amical, mais les avants ne semblent pas 
devoir réaliser tant les défenses sont 
infranchissables. 

Le score est vierge à la mi-temps. 
En seconde mi-temps les Parisiens, 

meilleurs footballeurs que les Dunker-
quois. dominent et dans le premier quart 
d'heure marquent par Tinter-gauche Sas 
sur une sortie de Thépot. 

Ce but a le don d'émoustlller les Dun-
kerquois qui vont à leur tour délibéré
ment à l'attaque et il faut toute la vigi
lance de la défense adverse pour anni
hiler leurs incessantes actions. 

Cependant une nouvelle fois les Pari
siens marquent par leur avant centre. 

Cette partie se termine devant les bois 
parisiens, alors que les avants dunker-
quois ont une nouvelle fois raté le but 
par leur lenteur et leur manque de pré
cision. 

A BOULOGNE, U. S. BOULOGNE ET 
S. RENNAIS FONT MATCH KULi 3 A 3 

Hier au Moulin Wibert après une par
tie très équilibrée au cours de laquelle 
les deux antagonistes s'efforcèrent de 
faire du beau jeu. L' U. S. Boulonnaise 
et le Stade Rennais ont fait match nul, 
3 à 3. Rennes ouvrit le score en premiè
re mi-temps sur un beau shoot de l'ai
lier droit puis réalisa encore avant la mi-
temps sur un shoot de Tinter gauche ad
verse qui profita d'une erreur du gar
dien. La mi-temps se termin- sur le sco
re de 2 à 1. 

La deuxième partie du jeu fut équili
brée Boulogne réalisa encore deux Jolis 
buts cependant que Rennes n'en réali
sait qu'un. Bon arbitrage -le M. Guillain 

A LENS, R. C. LENS BAT O. L ILLOIS 
PAR « A 3 

Ce fut & une belle partie de football 
que les spectateurs assistèrent au stade 
Bollaert. Les Olympiens eurent pendant 
la première partie de ce match la direc
tion de la majorité des opérations ; pro
cédant par passes toujours à l'homme 
démarqué le jeu était Joli d'autant plus 
que les demis lensois furent lents à se 
mettre en action particulièrement Vam-
bèke. François et Marian Jouèrent mieux 
et ainsi la ligne d'avants des locaux s'en 
donna à cœur joie Butina que Ton es
sayait pour la première fois à l'avant 
centre a des services précis, il Joue très 
bien avec ses inters. 11 est dommage qu'il 
ne possède pas un démarrage plus rapi
de, néanmoins sa partie fut excellente. 

Lens marqua. le 1er but par Specht 
après une Jolie combinaison. A la 38e 
minute sur centre de Delannoy Marck 
en gênant Leroux marque contre son 
camp A la 31e minute Delannoy mar
que le second but lillois A la mi-temps, 
O. L. 3-Lens 1. 

A la repris J Volante joue arrière et 
Windner passe demi-centre, Cléau joue 
inter. Lille commence bien sa mi-temps 
et obtient un 3e but par Cléau A la 15e 
minute. 

L'O L. vaut alors vivre sur son avan
ce mal lut en prend car en moins de 10 
minutes les locaur inscrivent 3 buts par 
Butina, Plovle et Butina. L'O. L veut 
répondre et mena de jolies descentes 
mais les tirs sont imprécis et las Len

sois très en verve aggraveront le score 
par 2 buts signé Nowickl et Siklo. 

Bon arbitrage de M. Olive. 

A FIVES, S. C. FIVOIS BAT 
DORDRECHT PAR 2 A 0 

Tandis que les éléments nationaux de 
France et de Hollande se trouvaient en 
présence sur le terrain du Parc des Prin
ces, les Fivois accueillaient sur leur 
« ground » du Stade Virnot les repré
sentants du c Dordrecht ». • 

c Dordrecht » est un des clubs les 
plus cotés des Pays-Bas et sur le plan 
international sa valeur est fort appré
ciée. Les milliers de sportifs qui repon
dirent à l'invitation des dirigeants spor-
tingmen purent d'ailleurs se faire une 
idée de la qualité des visiteurs lesquels 
confectionnent un football Incisif, fait 
de passes nettes et précises, un football 
sans fioritures, un football où l'acteur 
ne poursuit qu'un seul objectif : le but, 
et qu'il le fait avec cet unique souci, 
droit à celui-ci... 

Certes, la tactique, qui doit être main
tenue, même quand on réussit moins 
bien que de coutume, n'a pas obtenu 
beaucoup de succès devant la solide 
ligne des demis du S.C.F. appuyée par 
le fameux « mur de soutènement » Cer-
nicky, Gonzales. Dalheimer. Les six 
fivois se jouèrent littéralement des atta
quants néerlandais, à telle enseigne 
qu'en maintes circonstances ceux-ci n'in
sistèrent pas devant la maîtrise des «dia
bles chevronnés». 

Par ailleurs la ligne d'attaque du 
S.C.F. vivante avec les deux extrêmes 
Schuback et Wasilewski. les intérieurs 
Joseph Lauer et Chalvidan, en gros pro
grès, le centre astucieux Jean Lauer, fit 
florès devant d'autres rudes gaillards 
constamment sur les dents, qui se dé
fendirent avec vaillance et qui ne 
s'avouèrent battus que «eux fois grice 
aux concours d'eux-mêmes d'abord, des 
barres transversales et poteaux ensuite... 

Fives a fait, hier, une très belle exhi
bition, non pas que les hommes furent 
plus transcendants — tous sont en for
me depuis quelques semaines — mais 
leur évolution fut plus claire, leur action 
plus nette et leur décision plus évidente. 
C'est ainsi que par deux fois, une dans 
chaque mi-temps, Chalvidan traduisit 
d'une façon magistrale, notamment en 
reprenant de volée un centre de Schu
back, ce qui lui permit d'expédier une 
balle en véritable « boulet de canon ». 

Il n'est pas étonnant que le S.C.F. ait 
disposé l'autre dimanche du F. C. de 
Rouen avec aisance ; les « diables bleus » 
se conjuguent à la perfection et leur fac
ture de jeu est digne du sport qui porte 
le nom de football-association. 

De la manière dont les Fivois ma
nœuvrent sur le terrain, nous serions 
surDris de les voir éliminer de la Coupe 
de France avant les rencontres décisives. 
Us sont forts, courageux, à cran, volon
taires, tenaces, tout le monde collabore 
au succès, tous sont en coidition physi
que parfaite, bref le team est en pro
gression et dans la seconde partie d'une 
saison de football, cette constatation a 
son Importance. 

La formation du S.C.F. comprenait : 
Dalheimer, Cernicky, Oonralès. Bourbot-
te. Séfelin, Dhondt, Wasilewski. Chalvi
dan. Jean Lauer, Joseph Lauer, ôehu-
oack. 

L'arbitrage de M. Sdes fut, comme tou
jours, excellent, sans bavure, sauf la 
fols où 11 siffla off-side Jean Lauer, qu'il 
Tétait certes, mais qui, raîgletnantaira- , 

l'était plus le ballon ayant ton- ' ment, ne . »• #*.«• mm •••—M u i a t tou
ché auparavant un adversaire. Il est vrai 
Sus cette phase se déroula en un dm 

•oeil, et si nous mentionnons ce petit 
à-côté, c'est bien parce que M. Sdes 
est difficilement défaillant. 

_ I t c'est tant mieux L. 


